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Chère lectrice, cher lecteur,

En juillet, le mercure a dépassé les 34 °C en Suisse et la tem-
pérature moyenne mondiale a été pour la première fois supé-
rieure à 17 °C, avec des pics à 50 °C. L’angoisse provoquée par 
la sécheresse et la pénurie d’eau, qui en est le corollaire, ne 
tenaille plus seulement les personnes des pays les plus chauds 
et, bien souvent, les plus démunis : chez nous également, le 
malaise s’installe. Notre mode de vie empreint de gaspillage et 
notre système économique gourmand en énergie ont provo-
qué une forte augmentation des températures mondiales. Des 
sondages confirment que les changements climatiques et la 
protection de l’environnement figurent aux premiers rangs du 
baromètre des préoccupations de la population suisse.

Le dossier de ce numéro de Perspectives est consacré au thème 
de la sécheresse et de ses effets sur la sécurité alimentaire au 
Sud. Dans des comptes rendus saisissants, les chargé·e·s de 
programme ainsi que les coordinations de divers pays détaillent 
les conséquences de la crise climatique sur les habitant·e·s et 
les mesures prises pour atténuer l’urgence et la souffrance, des 
mesures qu’Action de Carême peut soutenir grâce à vos dons.  

Sans nos projets et les dons versés à travers toute la Suisse, 
nous ne pourrions avoir un impact d’une telle envergure. L’un 
des articles de ce magazine vous explique d’ailleurs comme 
nous le mesurons.

Merci de tout cœur pour votre solidarité !

C O N T E N UÉ D I T O R I A L

Bernd Nilles 
Directeur d’Action de Carême 
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L’ A C T U A L I T É  E N  I M A G E S

Lors de la cérémonie d’adieu au glacier de Morteratsch organisée par Action de Carême en mai, une grande émotion était perceptible parmi  
les 150 participant·e·s. (Photo : Andrea Furger)

À l’occasion d’un atelier à Alta Verapaz, au Guatemala, un paysan 
illustre la vie et l’avenir dont il rêve. (Photo : Luis Echeverría)

Sur l’île de Negros, aux Philippines, des femmes tissent des sacs à 
provisions qui seront vendus dans une boutique durable. La majeure 
partie des recettes leur est reversée. (Photo : Victor Kintanar)
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Actualités
B R É S I L

Un succès pour l’une de nos 
organisations partenaires 
 
Fruit du projet que nous réalisons avec JNT (Justiça  
nos Trilhos) au Brésil, une nouvelle loi a été adoptée dans la petite  
ville d’Itapecura Mirim : le produit de l’impôt sur l’extraction des  
matières premières sera affecté aux communautés concernées et  
sa gestion sera placée sous le sceau de la transparence. 

R O M E

Une voix pour les  
laissé·e·s-pour-compte

Notre collaboratrice Helena Jeppesen-Spuhler  
a été invitée à l’assemblée synodale de l’Église catholique qui aura 
lieu en octobre à Rome, et nous nous en réjouissons. Notre chargée  
du programme Philippines et responsable des relations avec les parte-
naires ecclésiastiques y relayera la voix des plus démuni·e·s. Dans le 
monde entier, des organisations et structures ecclésiales jouent un  
rôle phare dans la lutte contre la faim et la pauvreté. Une Église qui 
prend en compte les besoins des personnes défavorisées, « l’option 
préférentielle pour les pauvres » et la sauvegarde de la Création est  
une Église porteuse d’avenir.

S U I S S E

Toutes et tous à Berne pour le climat !

Le 30 septembre, une manifestation nationale pour la justice clima-
tique aura lieu à Berne. Cette cause est un volet important du travail 
d’Action de Carême, car les habitant·e·s de nos pays d’intervention 
sont les plus touché·e·s par le dérèglement climatique. Nous serons 
présent·e·s à Berne pour réclamer davantage de justice climatique. 
Venez nous y rejoindre ! 

 
 
www.actiondecareme.ch/agenda/manif-climat

D A N S  L E  M O N D E

La faim dans le monde 
toujours en augmentation 

Selon le Rapport sur l’état de  
la sécurité alimentaire et  
de la nutrition dans le monde 
publié en juillet, le nombre  
de personnes souffrant de la 
faim a progressé l’an dernier 
pour atteindre 735 millions, en 
raison de la crise climatique, 
de la pandémie et de la guerre 
en Ukraine. Cela fait 122 mil-
lions de personnes de plus 
qu’avant la pandémie. 

Le continent le plus touché est 
l’Afrique : une personne sur 
cinq y souffre de la faim, soit 
deux fois plus que la moyenne 
mondiale. 

La mission d’Action  
de Carême – éliminer  
la faim ensemble – 
n’a jamais été aussi 
urgente.

www.fao.org/documents/card/fr/c/cc6550fr

www.actiondecareme.ch/loi-exploitation-miniere
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P O L I T I Q U E

Des enquêtes ne cessent de montrer que la population 
helvétique donne ses faveurs à une coopération inter-
nationale ambitieuse et est même favorable à son 
développement. En effet, elle se montre inquiète de  
la faim et de la pauvreté dans le monde.

La loi donne pour mandat à la Confédération de lutter 
contre la faim et d’y consacrer suffisamment de fonds. 
Face à l’accroissement alarmant du nombre de per-
sonnes en situation de pauvreté extrême, il semblerait 
donc logique que la Suisse augmente l’enveloppe bud-
gétaire de la coopération au développement. Mais il 
n’en va pas ainsi : la faible hausse prévue ne suffit 
même pas à compenser l’inflation. En outre, dans son 
message sur la coopération internationale pour les 
années 2025 à 2028, le Conseil fédéral prévoit aussi de 
faire supporter au budget de la coopération au dévelop-
pement le soutien fourni à l’Ukraine pour sa reconstruc-
tion et une grande partie des contributions au finance-
ment de la lutte contre les changements climatiques.  
Au lieu de dégager des sommes supplémentaires pour 
répondre comme il se doit aux crises, Berne redistribue 
les fonds de la coopération au développement, au 
détriment de la lutte contre la pauvreté dans les pays 
du Sud.

Réduction du budget de la coopération internationale 
Il est certes réjouissant que le Conseil fédéral et les 
Chambres se soient entendus pour débloquer la 
coquette somme de 1,5 milliard de francs pour aider 
l’Ukraine de 2025 à 2028, compte tenu des besoins 
immenses dans ce pays. Toutefois, cette aide à la 
reconstruction en Europe orientale se fait au détriment 
du développement dans des pays d’Afrique et d’Asie. 

Le gouvernement rompt ainsi d’un coup de plume sa 
promesse de leur consacrer les fonds économisés par le 
retrait des programmes bilatéraux en Amérique latine.

La Suisse entend aussi puiser dans le budget de la 
coopération au développement pour financer la lutte 
contre les changements climatiques. En vertu de l’ac-
cord de Paris, elle doit fournir aux pays en développe-
ment une aide financière pour qu’ils puissent s’adapter 
aux conséquences du réchauffement et compenser les 
pertes et les dommages que ce phénomène y provoque. 
Les pays bailleurs de fonds, à l’origine de la crise, sont 
priés de mobiliser les fonds requis. Or, l’intention du 
Conseil fédéral est de prélever une grande partie de ces 
fonds (1,6 milliard sur quatre ans) du budget de la coo-
pération au développement, au lieu de leur consacrer 
un budget distinct.

Cumulées, les aides approuvées pour lutter contre  
ces deux crises représentent 27 % du budget total de 
11,5 milliards de francs. L’aide au développement à  
long terme et les plus démuni·e·s parmi les démuni·e·s 
sont les dindons de cette farce. 

La Suisse doit se montrer équitable 
Selon les normes de l’OCDE, les pays membres devraient 
consacrer 0,7 % de leur produit intérieur brut (PIB) à 
l’aide publique au développement. Or, le budget prévu 
par le Conseil fédéral pour les années 2025 à 2028 en 
représente en moyenne 0,42 %. Si on en déduit les coûts 
d’asile consentis en Suisse, le montant consacré à l’aide 
au développement n’est plus que de 0,36 % du PIB. 

Cette contribution est tout à fait insuffisante pour un 
pays riche comme la Suisse, qui doit au moins maintenir 
à son niveau actuel le budget de son aide publique au 
développement en faveur du Sud et approuver des 
enveloppes budgétaires supplémentaires pour l’Ukraine 
et la crise climatique. Notre pays doit montrer que la 
solidarité internationale n’est pas un vain mot et lui 
consacrer un montant digne de la tradition humanitaire 
dont il aime se targuer.   »
Daniel Hostettler,  
responsable des Programmes internationaux

«

Si la Suisse s’est engagée à combattre la pauvreté et la faim dans 
le monde, elle n’y consacre toutefois pas suffisamment d’argent. 
Pire encore, elle réaffecte une partie du budget de la coopération 
au développement à la reconstruction de l’Ukraine et aux mesures 
adoptées pour combattre la crise climatique. Les fonds alloués  
à la lutte contre la faim se réduisent donc dramatiquement.

La Suisse réduit son soutien 
à la lutte contre la faim
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S U I V I  E T  É V A L U A T I O N

La mesure de l’impact,  
un véritable défi

Pour Action de Carême et ses organisations partenaires, il est 
primordial de savoir si leurs projets ont un véritable impact ; 
aussi disposons-nous de divers outils pour le mesurer. Les bail-
leurs de fonds institutionnels (comme la Direction du développe-
ment et de la coopération, les communes et les fondations) 
donnent en l’occurrence la priorité aux chiffres, sur lesquels 
il est facile de communiquer. Comme le précise Béat Mandić :   
« Ces faits “purs et durs” ne peuvent pas toujours montrer 
l’impact effectif. 

Il n’en reste pas moins qu’Action de Carême doit pouvoir fournir 
des chiffres agrégés standard qui regroupent la portée de plu-
sieurs projets réalisés dans différents pays. Les chiffres standard 
promettent l’exactitude, mais c’est souvent une illusion. En effet, 
pour que ceux-ci soient comparables d’un pays à l’autre, les 
valeurs mesurées doivent être simplifiées, perdant en précision », 
explique Béat. Gaynor Tanyang mentionne la complexité de 
l’environnement dans lequel évolue la coopération au développe-
ment : « Nous ne sommes pas une entreprise qui produit à la 
pièce. Nous voulons changer des structures injustes et les chiffres 
ne font pas entièrement justice aux changements survenus. »  
Et Béat de renchérir : « S’agit-il de personnes, s’agit-il d’hommes 
ou de femmes ? Les enfants sont-ils recensés parmi les bénéfi-
ciaires ? Ou s’agit-il de ménages ? Chaque chiffre doit être  
complété par une analyse qualitative. Si des incohérences se 
manifestent entre les résultats de cette année et ceux de l’année 
antérieure, nous en recherchons les raisons. Et nous nous  
rendons tout d’un coup compte que le projet recensait aupara-
vant les ménages et actuellement les personnes. Ou qu’il y a  
eu une inondation ou une crise. Voilà les histoires que recèlent 

les chiffres. » Yojana Miner Fuentes relate un cas concret :   
« Lorsque j’ai additionné, cette année, les statistiques de suivi  
de nos 13 partenaires guatémaltèques, j’ai obtenu un résultat 
énorme. Je ne parvenais pas à me l’expliquer et il m’a fallu un 
jour entier pour repérer l’erreur : un de nos partenaires avait  
par mégarde ajouté deux zéros à la fin du nombre. »

Te x te  :  R o m a n a  B ü c h e l    Ph oto s  :  A c t i o n  d e  C a r ê m e

 
Comment se manifeste l’impact de nos projets ? Quelles difficultés rencon-
trons-nous ? De quelles contradictions faut-il s’accommoder ? Des questions,  
parmi d’autres, auxquelles s’intéressent Béat Mandić, responsable Suivi et  
évaluation des programmes chez Action de Carême, Gaynor Tanyang, qui a évalué 
le programme Philippines, et Yojana Miner Fuentes, responsable du suivi du  
programme Guatemala. Elles apportent un éclairage sur une tâche qui est une 
véritable gageure : mesurer et présenter l’impact de nos projets. 

Processus d’évaluation au Sénégal et en Colombie.
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La mesure de l’impact,  
un véritable défi

Comment mesurer la confiance en soi ?

Pour collecter des données qualitatives, Action de Carême  
distingue les bénéficiaires direct·e·s des bénéficiaires indirect·e·s  
une distinction parfois difficile à établir, comme l’explique Béat 
Mandić : « Nous comptons parmi les bénéficiaires direct·e·s les 
personnes qui appartiennent au projet ou qui ont un lien direct 
avec celui-ci. Par exemple, celles qui suivent une formation.  
Les bénéficiaires indirect·e·s sont les membres de leurs familles, 
leurs voisin·e·s ou l’ensemble du village, qui tirent également  
parti du projet. Souvent, seules des estimations sont possibles 
dans ce deuxième cas de figure. »

Ces dernières années, la collecte de données par sexe est devenue 
la norme : dans tous les projets, on recense séparément hommes 
et femmes. Actuellement, presque tous nos programmes pays 
comptent plus de femmes que d’hommes parmi leurs bénéficiaires. 
La question est alors de savoir si cette proportion de femmes et 
d’hommes se reflète aussi dans les organes dirigeants de nos 

partenaires. « Et même lorsque cette répartition est équilibrée » – 
poursuit Béat Mandić –, « il faut prêter attention aux dynamiques 
complexes qui s’installent au sein de ces organes et aux possibili-
tés réelles pour les femmes de faire valoir leurs points de vue ». 
Lorsque nous constatons que, d’un jour à l’autre, les femmes ont 
suffisamment d’aplomb pour prendre la parole en public, comment 
pouvons-nous mesurer ce progrès ? Gaynor pointe cette difficulté : 
« Notre travail, c’est d’investir dans les personnes. C’est cher et cela 
prend du temps. Les chiffres ne peuvent pas refléter correctement 
la confiance en soi qu’en retirent les bénéficiaires. Nous avons 
tendance à mesurer l’efficience d’un projet à l’aune de son rapport 
coût/bénéfice exprimé en argent, nous voulons montrer aux bail-
leurs et aux bailleuses de fonds que leur investissement a porté ses 
fruits. Or, nous ne pouvons traduire la confiance en soi en mon-
naies sonnantes et trébuchantes. »

En outre, les chiffres ne permettent guère de tenir compte des 
facteurs culturels. Ainsi, la notion d’un « repas complet » varie 
d’une culture à l’autre. En Asie par exemple, il n’y a pas de repas 
digne de ce nom sans riz, même s’il apporte suffisamment de 
calories. Et cela nous amène à une question : dans quelle mesure 
les personnes sondées répondront-elles franchement à une 
question si cela pourrait leur faire perdre la face ? À eux seuls, 
des faits « nus » ne tiennent pas compte de ces éléments. Il faut 
donc gagner la confiance des personnes afin d’obtenir un avis 
correct sur l’impact d’un projet. La prochaine difficulté consiste  
à mesurer l’impact des programmes visant à modifier le système 
en faveur des personnes les plus démunies, comme l’explique 
Béat Mandić : « Comment pouvons-nous mesurer l’impact de 
campagnes pour l’accès à la terre ou un programme de radio  
sur les droits des paysans et paysannes ? Il s’agit d’un impact à 
long terme, qui ne peut pas être attribué à une action précise. »  
Gaynor abonde dans son sens : « Par définition, les changements 
au sein de la société sont lents, car on s’emploie à agir sur un 
système, une mentalité. Les chiffres ne peuvent jamais refléter 
entièrement cette approche. Les récits seraient l’instrument 
approprié, car ils expriment toute la richesse du changement. 
Toutefois, ces récits figurent généralement comme annexes à  
un rapport et on n’y prête souvent aucune attention. »

Processus d’évaluation au Sénégal et en Colombie.
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V U E  D U  S U D

« Ce sont les femmes membres du Colectivo Ansur qui ont formulé 
le vœu de se rencontrer. Elles avaient besoin de parler de leurs 
sentiments, de partager leurs expériences et d’échanger sur leurs 
difficultés dans le but de cultiver leur identité de paysannes 
engagées. Organisées sous la forme d’ateliers dans toutes les 
régions du département du Caquetá, ces rencontres se sont 
tenues dans un cadre à la fois intime et motivant. Les femmes  
ont abordé des sujets tels que le système patriarcal – qui rend 
souvent leur vie difficile –, le partage des rôles et du travail  
ainsi que l’accès aux ressources. 
Elles ont créé leur propre espace 
de dialogue qui leur a permis 
d’échanger sur leurs souffrances 
et leurs joies dans un climat de 
confiance. Se rendant compte 
que d’autres femmes partagent 
leur destinée, elles ont pu se 
doter d’un cadre leur permettant 
de changer ensemble, par leurs 
propres moyens, des situations 
pénibles ou difficiles. 

C’est pour cette raison que les femmes ont ouvert leurs ren-
contres à d’autres. Certaines ont rendu visite aux familles des 
participantes. Elles ont abordé tous les sujets avec les membres 
de la famille, qui ont pu exprimer leurs sentiments et envisager la 
possibilité de passer des accords fondés sur l’équité. Ces ren-
contres élargies ont permis d’établir de nouvelles relations fon-
dées sur la confiance dont tout le monde tire parti. 

Durant ces rencontres, les femmes ne se sont pas contentées de 
parler, mais s’en sont aussi donné à cœur joie dans un atelier de 
création collective de cartes oracle. Elles ont dessiné et écrit, 
exprimé leurs sentiments et créé des « formules incantatoires » 

conçues pour les aider à surmonter la douleur, la rage et les 
contrariétés par le jeu. Elles ont par ailleurs rédigé ensemble les 
règles du jeu. À la fin de la journée, chaque femme est partie avec 
un jeu de cartes personnalisé à utiliser à sa guise. L’éclat des yeux 
et les rires qui ont éclairé le visage des femmes lorsqu’elles ont 
enfin eu leur jeu de cartes en main sont inoubliables, un mélange 
de surprise et de fierté d’avoir été capables de créer quelque 
chose d’aussi beau et utile. « Ces cartes sont magiques, je ressens 
quelque chose et reçois un message qui me fait réfléchir », s’est 

extasiée une femme. Une autre a fait 
remarquer qu’elle ne partagera ces 
cartes qu’avec des personnes en qui 
elle a entièrement confiance. Et une 
troisième de qualifier le jeu de cartes 
comme un grand soutien au quotidien 
et d’indiquer qu’elle les consultera 
lorsqu’elle sera fatiguée ou triste, 
qu’elles lui enverront un message 
positif et lui donneront la force de 
poursuivre son chemin malgré les 

tribulations de tous les jours.

Une rencontre nationale qui a rassemblé toutes les femmes de 
toutes les régions a clos comme il se doit une démarche collec-
tive féconde. Pour nombre d’entre elles, c’était la première fois 
qu’elles rencontraient des femmes d’autres localités. Elles ont 
partagé leurs connaissances sur les semences, les semailles ou 
les travaux des champs et ont échangé des objets d’artisanat et 
des articles qu’elles avaient confectionnés elles-mêmes. Les rires 
partagés, les accolades, les questions posées et la conscience 
d’avoir toutes fait les mêmes expériences les ont fortement unies. 
Cette merveilleuse aventure montre que la mise sur pied d’un 
réseau utile peut modifier l’histoire. Bien évidemment, nous 
poursuivons la démarche. Les femmes nous l’ont demandé. »  

Une démarche  
solidaire, identitaire 
et égalitaire
R é da c t i o n e t  t r a d u c t i o n  :  C o l e t t e  K a l t    Ph oto  :  m i s e  à  d i s p o s i t i o n

Beatriz Muñoz et Marcela Poras sont au service de Colectivo Ansur, une  
organisation partenaire d’Action de Carême en Colombie. L’an passé,  
elles ont mis sur pied un projet de démarche identitaire pour les paysannes 
des départements du Caquetá, de Huila et de Tolima.

Marcela Poras (à gauche) et Beatriz Muñoz  
renforcent l’identité des femmes rurales.
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E N G A G E M E N T

Une vie en 
communauté

Te x te  e t  p h oto s  :   C o l e t t e  K a l t

La mission des religieuses dominicaines d’Ilanz a évolué, 
les changements sociaux ne s’arrêtant pas à leur porte. 
Cependant, le couvent accueille toujours des hôtes en 
quête de spiritualité.   

Sous le soleil radieux d’une journée d’été, une brise suave d’air 
frais caresse les plantes et le gazouillis des oiseaux remplit le 
jardin du couvent. De la grande terrasse qui flanque le bâti-
ment d’époque, la vue porte jusqu’à la bourgade d’Ilanz dans 
les Grisons. Sœur Annemarie Müller, la supérieure, s’assied et, 
après avoir écouté un instant les notes de l’angélus, nous 
relate ses souvenirs : « Quand j’étais jeune religieuse, nous 
arrêtions de travailler pour prier. » Si la prière a perdu de son 
importance dans notre société, elle est néanmoins convaincue 
que de nombreuses personnes sont en quête de spiritualité,  
ce que lui confirme le nombre de visiteurs et visiteuses qui 
s’installent pour quelques jours ou pour quelques semaines 
dans la maison de rencontre. Parfois pour prier, parfois simple-
ment pour fuir l’agitation du quotidien. Sœur Annemarie laisse 
s’égrener les notes de l’angélus avant de poursuivre : « Nos 
services religieux sont très appréciés et fréquentés, y compris 
par des personnes qui, au quotidien, ne pratiquent pas ou  
peu. Elles sont peut-être encore attirées par le rayonnement 
de la communauté, surtout lorsqu’elles recherchent un coin  
de tranquillité, même si, au fil des ans, ce rayonnement a 
perdu un peu de sa force. » 

Admettre le changement

Très tôt dans sa vie, Sœur Annemarie a su qu’elle voudrait vivre, 
prier et travailler en suivant les pas du Christ, dans une commu-
nauté à orientation chrétienne. Ce n’est pas sans regret qu’elle 
avoue : « Le changement se fait aussi sentir chez nous. Voilà 
longtemps que nous n’avons pas eu de nouvelles vocations et  
la moyenne d’âge est très élevée. » C’est avec plaisir qu’elle se 
remémore : « À l’époque de mon internat, la communauté était 
forte et vivante, cela m’a toujours attirée. Un jour, nous avons eu 
la visite d’Elisabeth Blunschy, première présidente du Conseil 

national et ancienne représentante de la Ligue des femmes 
catholiques auprès du Conseil d’action d’Action de Carême,  
qui nous a présenté le travail de l’œuvre d’entraide. Une person-
nalité de sa stature qui prenait le temps de parler à des filles 
comme nous, c’était un événement. » Sourire aux lèvres, elle 
signale du doigt l’endroit où se trouve la salle de conférence. 

Les Dominicaines sont aujourd’hui encore très liées à Action de 
Carême, dont elles soutiennent le travail. De leur côté, elles ne 
restent pas les bras croisés. Leur communauté a deux missions, 
une au Brésil, l’autre à Taïwan. Si les religieuses sont certes 
encore un peu plus jeunes au Brésil, il n’y a toutefois eu qu’une 
nouvelle admission ces dix dernières années et aucune à Taïwan 
depuis les années 1970. Au Brésil, ce sont les Églises évangé-
liques qui attirent le plus les fidèles et à Taïwan, pays qui n’est 
pas chrétien, l’intérêt pour la foi catholique a faibli. Les change-
ments de la société se font certes sentir dans le monde entier, 
mais la montée de l’individualisme, particulièrement marquée 
en Europe, rend la vie en communauté peu attrayante. De plus, 
l’État a assumé les tâches que les religieuses accomplissaient 
dans le temps, comme l’éducation des filles et les soins infir-
miers, de sorte qu’il n’y a plus de demande pour leurs services. 
Sœur Annemarie reste pourtant convaincue que les religieuses 
peuvent s’épanouir bien davantage. Une certitude acquise avec 
le recul : « À 20 ans, je n’aurais jamais imaginé faire ce que je fais 
aujourd’hui : décider de la destinée d’un couvent et être respon-
sable d’une centaine de religieuses. Et si j’avais choisi une autre 
voie, je ne me serais probablement jamais rendue au Brésil  
ou à Taïwan. » Malgré les apparences, les religieuses du cou-
vent d’Ilanz ne se contentent pas de contempler l’évolution  
de la société. Elles sont actives sur les réseaux sociaux et 
présentent, sur leur site internet, un programme varié de mani-
festations telles que des concerts à l’église ou les prisés cours  
de rhéto-romanche.

Avec ses journées souvent bien remplies, Sœur Annemarie 
Müller apprécie d’autant plus une brève pause dans le 
jardin du couvent.
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Absence de pluie, sols  
craquelés, canicule :  
la sécheresse fait des ravages

« Nous n’avons plus d’eau. Dans les villages, les femmes se lèvent « Nous n’avons plus d’eau. Dans les villages, les femmes se lèvent 
désormais à trois heures du matin et doivent parcourir huit désormais à trois heures du matin et doivent parcourir huit 
kilomètres à pied pour pouvoir puiser vingt litres d’eau. Tout le kilomètres à pied pour pouvoir puiser vingt litres d’eau. Tout le 
Kenya attend la pluie. » Il y a plus d’un an déjà que Stellamaris Kenya attend la pluie. » Il y a plus d’un an déjà que Stellamaris 
Mulaeh, coordinatrice de notre programme au Kenya, nous Mulaeh, coordinatrice de notre programme au Kenya, nous 
dressait ce sombre tableau. Et la situation ne s’est pas amélio-dressait ce sombre tableau. Et la situation ne s’est pas amélio-
rée. Au Népal également, les femmes doivent se lever au milieu rée. Au Népal également, les femmes doivent se lever au milieu 
de la nuit pour trouver de l’eau. En raison de l’absence de chutes de la nuit pour trouver de l’eau. En raison de l’absence de chutes 
de neige durant l’hiver passé, les sources sont presque taries.de neige durant l’hiver passé, les sources sont presque taries.

Les sols craquelés et le manque d’eau ont des conséquences Les sols craquelés et le manque d’eau ont des conséquences 
catastrophiques pour les personnes et l’environnement et catastrophiques pour les personnes et l’environnement et 
frappent déjà de nombreux pays dans lesquels Action de Carême frappent déjà de nombreux pays dans lesquels Action de Carême 
est présente. Les Nations Unies estiment que 55 millions de est présente. Les Nations Unies estiment que 55 millions de 
personnes sont touchées chaque année par le manque de préci-personnes sont touchées chaque année par le manque de préci-
pitations. La cause principale de cette sécheresse persistante ? pitations. La cause principale de cette sécheresse persistante ? 
Le réchauffement planétaire dû à l’activité humaine. Ce sont les Le réchauffement planétaire dû à l’activité humaine. Ce sont les 
populations les plus démunies des pays du Sud qui en souffrent populations les plus démunies des pays du Sud qui en souffrent 
le plus. À elle seule, l’Afrique orientale compte plus de 36 millions le plus. À elle seule, l’Afrique orientale compte plus de 36 millions 
de personnes impactées par une sécheresse qui se prolonge de personnes impactées par une sécheresse qui se prolonge 
depuis des années et aggrave la faim. depuis des années et aggrave la faim. 

Famines et crises humanitaires

Aujourd’hui déjà, de deux à trois milliards de personnes sont Aujourd’hui déjà, de deux à trois milliards de personnes sont 
touchées un mois par an au moins par une pénurie d’eau. Si touchées un mois par an au moins par une pénurie d’eau. Si 
nous ne parvenons pas à limiter à 1,5 °C la hausse de la tempéra-nous ne parvenons pas à limiter à 1,5 °C la hausse de la tempéra-
ture mondiale, ce nombre va exploser d’ici 2050. L’augmentation ture mondiale, ce nombre va exploser d’ici 2050. L’augmentation 
de la fréquence des sécheresses extrêmes et persistantes met à de la fréquence des sécheresses extrêmes et persistantes met à 
rude épreuve les écosystèmes et épuise la terre, de sorte qu’il rude épreuve les écosystèmes et épuise la terre, de sorte qu’il 
est ensuite presque impossible de remettre en culture les sols.  est ensuite presque impossible de remettre en culture les sols.  
Faute de récoltes, de nombreuses personnes deviennent  Faute de récoltes, de nombreuses personnes deviennent  

dépendantes de l’aide humanitaire ou doivent fuir leur lieu dépendantes de l’aide humanitaire ou doivent fuir leur lieu 
d’origine. Selon l’Organisation internationale pour les migra-d’origine. Selon l’Organisation internationale pour les migra-
tions (OIM), de 150 à 250 millions de personnes devront  tions (OIM), de 150 à 250 millions de personnes devront  
émigrer d’ici 2050 en raison du réchauffement planétaire.émigrer d’ici 2050 en raison du réchauffement planétaire.

Dans la ceinture du Sahel, qui comprend notamment le Burkina Dans la ceinture du Sahel, qui comprend notamment le Burkina 
Faso et le Sénégal, les habitant·e·s ont apprivoisé les conditions Faso et le Sénégal, les habitant·e·s ont apprivoisé les conditions 
climatiques chaudes et sèches au fil des siècles. Leur subsis-climatiques chaudes et sèches au fil des siècles. Leur subsis-
tance dépend de la saison humide, qui s’étend de mai à octobre. tance dépend de la saison humide, qui s’étend de mai à octobre. 
Si les pluies sont abondantes, les pâturages pourront nourrir  Si les pluies sont abondantes, les pâturages pourront nourrir  
le bétail des nomades et les champs et potagers assurer la le bétail des nomades et les champs et potagers assurer la 
subsistance de la population sédentaire. Toutefois, ces dernières subsistance de la population sédentaire. Toutefois, ces dernières 
années, les précipitations deviennent de plus en plus rares et années, les précipitations deviennent de plus en plus rares et 
irrégulières, ce qui transforme en désert des terres agricoles  irrégulières, ce qui transforme en désert des terres agricoles  
et menace directement la sécurité alimentaire.  et menace directement la sécurité alimentaire.  
  
Au sud de Madagascar sévit une des pires sécheresses des Au sud de Madagascar sévit une des pires sécheresses des 
40 dernières années. Si le recours à des semences résistantes  40 dernières années. Si le recours à des semences résistantes  
à la sécheresse, que nos organisations partenaires mettent à  à la sécheresse, que nos organisations partenaires mettent à  
la disposition des personnes participant au projet, permet  la disposition des personnes participant au projet, permet  
d’atténuer la crise et de remplir les assiettes, une étude de  d’atténuer la crise et de remplir les assiettes, une étude de  
l’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agricul-l’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agricul-
ture (FAO) datant de 2015 montre qu’une sécheresse extrême ture (FAO) datant de 2015 montre qu’une sécheresse extrême 
peut réduire de 84 % la production agricole. À titre de compapeut réduire de 84 % la production agricole. À titre de compa
raison, cet effet est de 18 % pour les ouragans et de 15 % pour raison, cet effet est de 18 % pour les ouragans et de 15 % pour 
les inondations. Les approches mises en avant par Action de les inondations. Les approches mises en avant par Action de 
Carême, telles que les techniques de culture agroécologiques et Carême, telles que les techniques de culture agroécologiques et 
les groupes de solidarité, visent à améliorer la situation à long les groupes de solidarité, visent à améliorer la situation à long 
terme et à garantir la sécurité alimentaire.terme et à garantir la sécurité alimentaire.

Te x te  :Te x te  :  C o l e t te  K a l tC o l e t te  K a l t    Ph oto :Ph oto :  S a m r a t  K a t w a l S a m r a t  K a t w a l 

Ces dernières années, avec le réchauffement planétaire, le climat 
aride a fortement progressé dans de nombreux pays. L’érosion  
qui s’en suit peut aboutir à la désertification de régions entières. 
Un cercle vicieux s’amorce alors, car les sols, la végétation et l’eau 
sont souvent surexploités dans les zones arides. 
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Au Népal, les pluies assurent l’irrigation d’environ deux tiers des Au Népal, les pluies assurent l’irrigation d’environ deux tiers des 
exploitations agricoles, qui sont donc largement tributaires des exploitations agricoles, qui sont donc largement tributaires des 
précipitations liées aux moussons. Dans le pays, l’agriculture ne précipitations liées aux moussons. Dans le pays, l’agriculture ne 
représente qu’un quart du produit intérieur brut, mais elle représente qu’un quart du produit intérieur brut, mais elle 
nourrit plus de la moitié de la population. L’économie népalaise nourrit plus de la moitié de la population. L’économie népalaise 
est liée à l’agriculture, qui dépend à son tour des aléas clima-est liée à l’agriculture, qui dépend à son tour des aléas clima-
tiques. Malheureusement, les paysannes et paysans n’ont aucun tiques. Malheureusement, les paysannes et paysans n’ont aucun 
pouvoir sur le climat, puisque celui-ci est influencé par les pouvoir sur le climat, puisque celui-ci est influencé par les 
modes de vie de millions de personnes dans le monde et les modes de vie de millions de personnes dans le monde et les 
politiques menées par des dizaines de pays étrangers. En politiques menées par des dizaines de pays étrangers. En 
maints endroits du Népal, il n’a guère plu durant l’hiver, ce qui  maints endroits du Népal, il n’a guère plu durant l’hiver, ce qui  
a compromis la production de blé. S’en est suivie une deuxième a compromis la production de blé. S’en est suivie une deuxième 
période de sécheresse au printemps, touchant quant à elle la période de sécheresse au printemps, touchant quant à elle la 
culture du maïs. Or, ces deux céréales représentent la base de culture du maïs. Or, ces deux céréales représentent la base de 
l’alimentation de la population, en particulier dans les régions l’alimentation de la population, en particulier dans les régions 
reculées où il est impossible de faire pousser du riz. Aussi,  reculées où il est impossible de faire pousser du riz. Aussi,  
au début de la saison de la mousson, s’étalant du mois de juin  au début de la saison de la mousson, s’étalant du mois de juin  
au mois de septembre, les sources d’eau ne coulaient plus.au mois de septembre, les sources d’eau ne coulaient plus.

Au Népal, la sécheresse est une réalité de l’agriculture et la Au Népal, la sécheresse est une réalité de l’agriculture et la 
paysannerie a dû s’y adapter. Cependant, les précipitations font paysannerie a dû s’y adapter. Cependant, les précipitations font 
désormais également défaut à la saison des pluies et la séche-désormais également défaut à la saison des pluies et la séche-
resse persiste, ce qui inquiète tant les chercheurs et cher-resse persiste, ce qui inquiète tant les chercheurs et cher-
cheuses que les cultivatrices et cultivateurs. La solution est à cheuses que les cultivatrices et cultivateurs. La solution est à 
trouver dans la mise en place d’un système alimentaire résilient trouver dans la mise en place d’un système alimentaire résilient 
à travers l’adaptation de l’agriculture à l’écologie locale et la à travers l’adaptation de l’agriculture à l’écologie locale et la 
création de filets de sécurité grâce à la solidarité sociale et création de filets de sécurité grâce à la solidarité sociale et 
culturelle. Dans ce sens, étudier les vieilles coutumes et les culturelle. Dans ce sens, étudier les vieilles coutumes et les 
pratiques agricoles traditionnelles permet de redécouvrir la pratiques agricoles traditionnelles permet de redécouvrir la 
sagesse des ancêtres ainsi qu’un savoir longtemps négligé  sagesse des ancêtres ainsi qu’un savoir longtemps négligé  
qu’il convient de faire revivre, notamment à travers la culture  qu’il convient de faire revivre, notamment à travers la culture  
de variétés anciennes de tubercules, de millet et d’orties. Si de variétés anciennes de tubercules, de millet et d’orties. Si 
l’agroécologie a démontré être un facteur de résilience en temps l’agroécologie a démontré être un facteur de résilience en temps 
de crise, elle n’est pas pour autant une utopie à même de se de crise, elle n’est pas pour autant une utopie à même de se 
concrétiser du jour au lendemain, mais une voie dont l’explora-concrétiser du jour au lendemain, mais une voie dont l’explora-
tion exige patience et engagement. Afin d’assurer la survie  tion exige patience et engagement. Afin d’assurer la survie  
des habitant·e·s, il est dès lors important de leur fournir  des habitant·e·s, il est dès lors important de leur fournir  
provisoirement toute l’aide alimentaire nécessaire jusqu’à la provisoirement toute l’aide alimentaire nécessaire jusqu’à la 
réalisation de cet objectif.  réalisation de cet objectif.  »   

Samrat Katwal, coordinatrice du programme Népal

«

Surmonter la sécheresse 
persistante

L’agriculteur Sete Budha L’agriculteur Sete Budha 
emploie des méthodes de emploie des méthodes de 

culture agroécologiques et culture agroécologiques et 
des semences résistantes.des semences résistantes.
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Après trois années de sécheresse consécutives à Madagascar, ce Après trois années de sécheresse consécutives à Madagascar, ce 
sont deux cyclones, Batsirai et Emnati, qui ont ravagé le sud de sont deux cyclones, Batsirai et Emnati, qui ont ravagé le sud de 
l’île en février 2022. Dans le district de Betioky, la pluie n’a fait sa l’île en février 2022. Dans le district de Betioky, la pluie n’a fait sa 
réapparition qu’en février et mars de cette année. Si les habi-réapparition qu’en février et mars de cette année. Si les habi-
tant·e·s se réjouissent de ces précipitations, ces dernières n’ap-tant·e·s se réjouissent de ces précipitations, ces dernières n’ap-
portent toutefois pas les bienfaits escomptés. Les fortes pluies, portent toutefois pas les bienfaits escomptés. Les fortes pluies, 
en particulier celles qui ont accompagné les cyclones, ont en en particulier celles qui ont accompagné les cyclones, ont en 
effet dévasté les champs. La principale culture de la région, le effet dévasté les champs. La principale culture de la région, le 
manioc, n’a ainsi produit aucun tubercule, certaines boutures manioc, n’a ainsi produit aucun tubercule, certaines boutures 
ayant par ailleurs pourri à cause de l’excès d’eau. En outre, les ayant par ailleurs pourri à cause de l’excès d’eau. En outre, les 
semences de légumes que les paysan·ne·s n’ont pas pu utiliser semences de légumes que les paysan·ne·s n’ont pas pu utiliser 
pendant les trois années sans pluie, n’ont pas germé une fois pendant les trois années sans pluie, n’ont pas germé une fois 
mises en terre. Cet allongement des périodes de sécheresse est mises en terre. Cet allongement des périodes de sécheresse est 
imputable au réchauffement climatique. Étant donné que le sud imputable au réchauffement climatique. Étant donné que le sud 
de Madagascar connaît un climat semi-aride, les précipitations y de Madagascar connaît un climat semi-aride, les précipitations y 
sont déjà rares « en temps normal ». À la suite de cette longue sont déjà rares « en temps normal ». À la suite de cette longue 
période d’absence de pluie, la situation ne s’est pas encore réta-période d’absence de pluie, la situation ne s’est pas encore réta-
blie. De fait, en raison des semences périmées, les récoltes blie. De fait, en raison des semences périmées, les récoltes 
engrangées cette année ne suffisent toujours pas. Si la pluie vient engrangées cette année ne suffisent toujours pas. Si la pluie vient 
aussi à manquer durant la prochaine période de culture, la popu-aussi à manquer durant la prochaine période de culture, la popu-
lation de la région s’exposera à un nouveau risque de famine.lation de la région s’exposera à un nouveau risque de famine.

Pour prévenir ces difficultés, il est important de renforcer les Pour prévenir ces difficultés, il est important de renforcer les 
groupes de solidarité afin de reconstituer les épargnes collec-groupes de solidarité afin de reconstituer les épargnes collec-
tives. La formation aux techniques de culture agroécologiques tives. La formation aux techniques de culture agroécologiques 
est l’un des axes du programme Tsinjo Aina, soutenu par Action est l’un des axes du programme Tsinjo Aina, soutenu par Action 
de Carême. Ces pratiques sont nos alliées dans l’amélioration  de Carême. Ces pratiques sont nos alliées dans l’amélioration  
de la résilience face aux conséquences des changements clima-de la résilience face aux conséquences des changements clima-
tiques. Il s’agit de favoriser la diversification et l’association des tiques. Il s’agit de favoriser la diversification et l’association des 
cultures en vue de limiter l’incidence des insectes ravageurs  cultures en vue de limiter l’incidence des insectes ravageurs  
et de garantir une alimentation variée aux familles paysannes. et de garantir une alimentation variée aux familles paysannes. 

L’expression « l’eau, source de vie » prend véritablement son sens L’expression « l’eau, source de vie » prend véritablement son sens 
dans la région : l’or bleu représente une ressource précieuse dans la région : l’or bleu représente une ressource précieuse 
indispensable à l’agriculture. Grâce au projet Rano Aina, certains indispensable à l’agriculture. Grâce au projet Rano Aina, certains 
villages disposent de puits et de forages à proximité desquels les villages disposent de puits et de forages à proximité desquels les 
habitant·e·s peuvent mettre en pratique les techniques agroéco-habitant·e·s peuvent mettre en pratique les techniques agroéco-
logiques apprises lors des formations sur des champs commu-logiques apprises lors des formations sur des champs commu-
nautaires. En plus de participer à la production de nourriture et nautaires. En plus de participer à la production de nourriture et 
de semences, ces parcelles offrent aussi une source de revenus de semences, ces parcelles offrent aussi une source de revenus 
d’appoint pour les membres des groupes de solidarité. Malheu-d’appoint pour les membres des groupes de solidarité. Malheu-
reusement, plusieurs de ces puits sont vétustes et endommagés. reusement, plusieurs de ces puits sont vétustes et endommagés. 
La réhabilitation des pompes améliorerait considérablement la La réhabilitation des pompes améliorerait considérablement la 
résilience des paysan·ne·s, qui sont prêt·e·s à s’investir dans ce résilience des paysan·ne·s, qui sont prêt·e·s à s’investir dans ce 
travail, par exemple en mettant à disposition de la main-d’œuvre travail, par exemple en mettant à disposition de la main-d’œuvre 
ou en fournissant du sable et des gravillons. ou en fournissant du sable et des gravillons. »   

Diary Ratsimanarihaja, coordinatrice du programme Madagascar

«

L’eau, source de vie  
Père de famille et membre d’un groupe de solidarité, Etahery a utilisé l’eau de pluie disponible pour cultiver Père de famille et membre d’un groupe de solidarité, Etahery a utilisé l’eau de pluie disponible pour cultiver 
un peu de riz, différentes sortes de légumes et des cultures mixtes de manioc, de maïs et de patates douces. un peu de riz, différentes sortes de légumes et des cultures mixtes de manioc, de maïs et de patates douces. 

(Photo : Diary Ratsimanarihaja)(Photo : Diary Ratsimanarihaja)  
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L’eau, source de vie  

Une grave sécheresse avait déjà sévi au Burkina Faso Une grave sécheresse avait déjà sévi au Burkina Faso 
en 1990, provoquant une terrible famine qui avait en 1990, provoquant une terrible famine qui avait 
coûté de nombreuses vies humaines et décimé les coûté de nombreuses vies humaines et décimé les 
troupeaux. C’était la première fois que les consé-troupeaux. C’était la première fois que les consé-
quences du réchauffement planétaire se faisaient quences du réchauffement planétaire se faisaient 
autant sentir dans le pays. Aujourd’hui, la dégradation autant sentir dans le pays. Aujourd’hui, la dégradation 
et la perte de fertilité des sols inquiètent de plus en et la perte de fertilité des sols inquiètent de plus en 
plus les paysan·ne·s du pays. La diminution des plus les paysan·ne·s du pays. La diminution des 
réserves et le tarissement précoce des cours d’eau réserves et le tarissement précoce des cours d’eau 
constituent une menace pour les personnes et  constituent une menace pour les personnes et  
le bétail. La désertification progresse dans les zones le bétail. La désertification progresse dans les zones 
semi-arides et les températures élevées sont préoccu-semi-arides et les températures élevées sont préoccu-
pantes. Les vagues de chaleur plus fréquentes et plus pantes. Les vagues de chaleur plus fréquentes et plus 
intenses qui en résultent ont un impact direct sur la intenses qui en résultent ont un impact direct sur la 
santé humaine, les cultures agricoles, la biodiversité santé humaine, les cultures agricoles, la biodiversité 
et les écosystèmes. Pouvant occasionner coups de et les écosystèmes. Pouvant occasionner coups de 
chaleur, épuisement thermique et d’autres malaises, chaleur, épuisement thermique et d’autres malaises, 
les épisodes de chaleur extrême s’acharnent en parti-les épisodes de chaleur extrême s’acharnent en parti-
culier sur les populations vulnérables, comme les culier sur les populations vulnérables, comme les 
personnes âgées, les enfants et les malades.personnes âgées, les enfants et les malades.

Grâce à des actions de sensibilisation, nous infor-Grâce à des actions de sensibilisation, nous infor-
mons les communautés sur les impacts des change-mons les communautés sur les impacts des change-
ments climatiques propres à leur région, tels que ments climatiques propres à leur région, tels que 
sécheresses, variations des précipitations et vagues sécheresses, variations des précipitations et vagues 
de chaleur. Cette approche aide à créer une compré-de chaleur. Cette approche aide à créer une compré-
hension commune des enjeux et à mobiliser les gens. hension commune des enjeux et à mobiliser les gens. 
Des programmes de formation outillent la population Des programmes de formation outillent la population 
en techniques agricoles résilientes au climat, telles en techniques agricoles résilientes au climat, telles 
que l’agriculture de conservation, les systèmes d’irri-que l’agriculture de conservation, les systèmes d’irri-
gation efficaces, la diversification des cultures et la gation efficaces, la diversification des cultures et la 
gestion des sols. Ils permettent aussi d’aborder gestion des sols. Ils permettent aussi d’aborder 
d’autres thèmes importants, comme l’efficience d’autres thèmes importants, comme l’efficience 
énergétique, la gestion des ressources en eau et la énergétique, la gestion des ressources en eau et la 
conservation de la biodiversité. La construction de conservation de la biodiversité. La construction de 
barrages et de réservoirs de taille moyenne est  barrages et de réservoirs de taille moyenne est  
aussi au programme, tout comme la production de aussi au programme, tout comme la production de 
plantons pour le reboisement et la mise en place  plantons pour le reboisement et la mise en place  
de haies vives pour constituer des coupe-vent.  de haies vives pour constituer des coupe-vent.  
De même, nous réhabilitons avec les paysan·ne·s  De même, nous réhabilitons avec les paysan·ne·s  
des terres dégradées par la salinisation et l’apport des terres dégradées par la salinisation et l’apport 
excessif d’engrais. Par ailleurs, nous introduisons  excessif d’engrais. Par ailleurs, nous introduisons  
des variétés de semences plus résistantes, moins des variétés de semences plus résistantes, moins 
gourmandes en eau, et privilégions des pratiques gourmandes en eau, et privilégions des pratiques 

agricoles qui préservent l’environnement tout en agricoles qui préservent l’environnement tout en 
augmentant les rendements. Nous sensibilisons aussi augmentant les rendements. Nous sensibilisons aussi 
les femmes aux risques du déboisement incontrôlé  les femmes aux risques du déboisement incontrôlé  
et aux dangers de certains types de pesticides et et aux dangers de certains types de pesticides et 
d’engrais chimiques. Par cette approche, nous créons d’engrais chimiques. Par cette approche, nous créons 
un engagement communautaire et favorisons la un engagement communautaire et favorisons la 
participation des membres de la communauté, ce  participation des membres de la communauté, ce  
qui permet de développer des initiatives locales,  qui permet de développer des initiatives locales,  
de renforcer la résilience collective  et de promouvoir de renforcer la résilience collective  et de promouvoir 
un changement positif. un changement positif. » 
 
Sam Bartélémy, coordinateur du programme Burkina Faso

«
Informer et sensibiliser

La construction de fosses à fumier pour l’engrais organique et La construction de fosses à fumier pour l’engrais organique et 
la plantation d’arbres pour réduire l’érosion figurent parmi les la plantation d’arbres pour réduire l’érosion figurent parmi les 
mesures agroécologiques qui aident à améliorer la fertilité des mesures agroécologiques qui aident à améliorer la fertilité des 
sols au Burkina Faso. sols au Burkina Faso. (Photo : Sam Bartélémy)(Photo : Sam Bartélémy)



14

D O S S I E R  S É N É G A L

La pluie se fait rare,  
les plantes dépérissent

La sécheresse et le manque d’eau qui sévissent dans La sécheresse et le manque d’eau qui sévissent dans 
la région du Fouta au nord du Sénégal sont une des la région du Fouta au nord du Sénégal sont une des 
conséquences du réchauffement planétaire. Cela conséquences du réchauffement planétaire. Cela 
entraîne une disparition tragique d’espèces végé-entraîne une disparition tragique d’espèces végé-
tales et animales et porte de plus en plus atteinte à tales et animales et porte de plus en plus atteinte à 
la sécurité alimentaire des populations et du bétail. la sécurité alimentaire des populations et du bétail. 
Les pâturages et les ressources en eau diminuent Les pâturages et les ressources en eau diminuent 
comme peau de chagrin, notamment en raison de comme peau de chagrin, notamment en raison de 
l’essor des cultures irriguées – notamment rizicoles – l’essor des cultures irriguées – notamment rizicoles – 
et de l’abus d’engrais chimiques et de pesticides, ces et de l’abus d’engrais chimiques et de pesticides, ces 
derniers ayant également des effets néfastes sur la derniers ayant également des effets néfastes sur la 
santé des habitant·e·s. À la recherche de pâturages, santé des habitant·e·s. À la recherche de pâturages, 
les éleveuses et éleveurs doivent parcourir de lon-les éleveuses et éleveurs doivent parcourir de lon-
gues distances, ce qui les éloigne de leur domicile gues distances, ce qui les éloigne de leur domicile 
habituel. S’ils emmènent leur famille, c’est l’éduca-habituel. S’ils emmènent leur famille, c’est l’éduca-
tion des enfants qui s’en ressent.  tion des enfants qui s’en ressent.  
  
Depuis plus de trois décennies, nous enregistrons Depuis plus de trois décennies, nous enregistrons 
des précipitations irrégulières en constante diminu-des précipitations irrégulières en constante diminu-
tion. Auparavant, la saison des pluies durait de mai tion. Auparavant, la saison des pluies durait de mai 
à octobre, soit six mois, et apportait 400 à 500 mm à octobre, soit six mois, et apportait 400 à 500 mm 
de précipitations. Ces vingt dernières années toute-de précipitations. Ces vingt dernières années toute-
fois, elle ne dure que d’août à octobre et apporte fois, elle ne dure que d’août à octobre et apporte 
moins de 250 mm. En revanche, nous subissons des moins de 250 mm. En revanche, nous subissons des 
inondations lors des années pluvieuses. Malgré  inondations lors des années pluvieuses. Malgré  
tout, la population fait preuve de résilience et met tout, la population fait preuve de résilience et met 
au point des stratégies d’adaptation à la nouvelle au point des stratégies d’adaptation à la nouvelle 
donne. Pour assurer leur approvisionnement en eau, donne. Pour assurer leur approvisionnement en eau, 
les habitant·e·s forent des puits et construisent  les habitant·e·s forent des puits et construisent  
des mares. Dans le domaine agricole, la sélection  des mares. Dans le domaine agricole, la sélection  
de semences résistantes à la sécheresse pour les de semences résistantes à la sécheresse pour les 
cultures céréalières et maraîchères sur les champs cultures céréalières et maraîchères sur les champs 
familiaux ou collectifs fait des merveilles. En outre, familiaux ou collectifs fait des merveilles. En outre, 
la création de groupes de solidarité permet aux la création de groupes de solidarité permet aux 
familles paysannes de s’entraider en temps de  familles paysannes de s’entraider en temps de  
pénurie. pénurie. »   

Aboubacry Sall, coordinateur du projet de Bamtaree-Podor

«

La sécheresse persistante affecte tant les humains que les La sécheresse persistante affecte tant les humains que les 
animaux. animaux. (Photo : Aboubacry Sall)(Photo : Aboubacry Sall)
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D O S S I E R  K E N Y A

La pluie se fait rare,  
les plantes dépérissent

La sécheresse qui sévit actuellement au Kenya a La sécheresse qui sévit actuellement au Kenya a 
commencé en 2020. Cette année-là, les faibles préci-commencé en 2020. Cette année-là, les faibles préci-
pitations typiques de l’automne ont fait défaut. En pitations typiques de l’automne ont fait défaut. En 
2021, la plupart des régions du pays ont attendu les 2021, la plupart des régions du pays ont attendu les 
pluies abondantes caractéristiques du printemps.  pluies abondantes caractéristiques du printemps.  
En vain. Les personnes vivant de l’élevage ont alors En vain. Les personnes vivant de l’élevage ont alors 
dû se déplacer vers les zones où il avait plu, bien dû se déplacer vers les zones où il avait plu, bien 
qu’insuffisamment. Le surpâturage et le manque qu’insuffisamment. Le surpâturage et le manque 
d’eau ont découlé de cette concentration excessive d’eau ont découlé de cette concentration excessive 
de bétail au même endroit. Au fur et à mesure que de bétail au même endroit. Au fur et à mesure que 
l’eau et le fourrage diminuaient, le nombre d’animaux l’eau et le fourrage diminuaient, le nombre d’animaux 
malades augmentait, entraînant une pénurie de lait malades augmentait, entraînant une pénurie de lait 
et l’effondrement du prix du bétail. Conséquence :  et l’effondrement du prix du bétail. Conséquence :  
la nourriture et l’argent liquide sont venus à manquer. la nourriture et l’argent liquide sont venus à manquer. 
Aujourd’hui encore, de nombreuses familles ne sont Aujourd’hui encore, de nombreuses familles ne sont 
pas en mesure de régler l’écolage et les frais occa-pas en mesure de régler l’écolage et les frais occa-
sionnés par les uniformes, les livres et les cahiers. sionnés par les uniformes, les livres et les cahiers. 
Certains enfants ont quitté l’école, tandis que  Certains enfants ont quitté l’école, tandis que  
de nombreux autres ne peuvent plus la fréquenter de nombreux autres ne peuvent plus la fréquenter 
régulièrement.régulièrement.

Cette sécheresse persistante est pire que toutes Cette sécheresse persistante est pire que toutes 
celles qui l’ont précédée, car la qualité du sol s’est celles qui l’ont précédée, car la qualité du sol s’est 
dégradée, de sorte que les plantes vivaces ont dis-dégradée, de sorte que les plantes vivaces ont dis-
paru, et l’herbe qui a poussé après les pluies de mars paru, et l’herbe qui a poussé après les pluies de mars 
n’est plus suffisante pour alimenter le bétail. À Kajiado, n’est plus suffisante pour alimenter le bétail. À Kajiado, 
au sud de Nairobi, la moitié des familles pratiquant au sud de Nairobi, la moitié des familles pratiquant 
l’élevage ont perdu plus d’une tête de bétail sur deux l’élevage ont perdu plus d’une tête de bétail sur deux 
et certaines même la quasi-totalité. Nombre d’entre et certaines même la quasi-totalité. Nombre d’entre 
elles ne peuvent pas se permettre de faire trois repas elles ne peuvent pas se permettre de faire trois repas 

par jour. En effet, il n’y a plus de vaches laitières  par jour. En effet, il n’y a plus de vaches laitières  
alors que le lait est l’un de leurs aliments de base.  alors que le lait est l’un de leurs aliments de base.  
Il est en outre impossible d’acheter des animaux au Il est en outre impossible d’acheter des animaux au 
marché. Le manque d’argent a aussi des effets sur la marché. Le manque d’argent a aussi des effets sur la 
santé : les personnes malades n’ont pas les moyens santé : les personnes malades n’ont pas les moyens 
de se rendre aux dispensaires, ce qui accroît la de se rendre aux dispensaires, ce qui accroît la 
mortalité. mortalité. 

L’augmentation de la fréquence et de la gravité des L’augmentation de la fréquence et de la gravité des 
sécheresses est une conséquence du réchauffement sécheresses est une conséquence du réchauffement 
planétaire : tant les mesures scientifiques que les planétaire : tant les mesures scientifiques que les 
récits des personnes montrent que le régime pluvial récits des personnes montrent que le régime pluvial 
s’est modifié et que le volume des précipitations a s’est modifié et que le volume des précipitations a 
diminué. À travers nos projets, nous œuvrons à sou-diminué. À travers nos projets, nous œuvrons à sou-
tenir les communautés afin qu’elles puissent assurer tenir les communautés afin qu’elles puissent assurer 
la préservation et le respect de leurs ressources. la préservation et le respect de leurs ressources. 
Nous les conseillons notamment sur les vaccins à Nous les conseillons notamment sur les vaccins à 
administrer aux animaux pour combattre les épizoo-administrer aux animaux pour combattre les épizoo-
ties ou sur la mise au point de méthodes pour optimi-ties ou sur la mise au point de méthodes pour optimi-
ser la capacité des jardins potagers à retenir la pluie, ser la capacité des jardins potagers à retenir la pluie, 
tout en les protégeant des inondations. Nous souhai-tout en les protégeant des inondations. Nous souhai-
tons également mettre en culture les champs com-tons également mettre en culture les champs com-
munautaires en faisant appel à des techniques agroé-munautaires en faisant appel à des techniques agroé-
cologiques et continuer à promouvoir les groupes de cologiques et continuer à promouvoir les groupes de 
solidarité qui, grâce à l’épargne collective, permettent solidarité qui, grâce à l’épargne collective, permettent 
à leurs membres de s’entraider en cas de besoin. Une à leurs membres de s’entraider en cas de besoin. Une 
façon de garder la tête hors de l’eau, même en temps façon de garder la tête hors de l’eau, même en temps 
de crise. de crise. 

Ole Timoi, coordinateur du programme Dupoto-e-Maa

«

» 

Une sécheresse 
interminable

Quand l’eau se fait rare, on n’en utilise que quelques gouttes pour se laver les mains. Quand l’eau se fait rare, on n’en utilise que quelques gouttes pour se laver les mains. 
(Photo : Joy Obuya Eiyeris Communication)(Photo : Joy Obuya Eiyeris Communication)
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D O S S I E R

Climat : cinq pays,  
cinq analyses
 

Dans le monde entier, des spécialistes étudient le climat. Nous avons 
demandé à cinq de nos coordinations de résumer les prévisions des 
expert·e·s de leur pays. 

Burkina Faso  
Les expert·e·s burkinabè tablent sur une augmentation des Les expert·e·s burkinabè tablent sur une augmentation des 
températures de 0,8 °C d’ici 2025 et de 1,7 °C d’ici 2050. Quant températures de 0,8 °C d’ici 2025 et de 1,7 °C d’ici 2050. Quant 
aux précipitations, elles reculeront de 3,4 % jusqu’en 2025 et aux précipitations, elles reculeront de 3,4 % jusqu’en 2025 et 
de 7,3 % jusqu’en 2050. Eu égard à la gravité de la crise clima-de 7,3 % jusqu’en 2050. Eu égard à la gravité de la crise clima-
tique et aux ressources limitées, le plan d’action national tique et aux ressources limitées, le plan d’action national 
conclut qu’il faut impliquer les diverses parties prenantes conclut qu’il faut impliquer les diverses parties prenantes 
nationales et recevoir une aide internationale suffisante, si l’on nationales et recevoir une aide internationale suffisante, si l’on 
veut remédier aux conséquences des changements veut remédier aux conséquences des changements 
climatiques.climatiques.

Madagascar   
Les spécialistes escomptent une baisse des précipitations Les spécialistes escomptent une baisse des précipitations 
allant de 9,6 à 16 % d’ici 2080. L’intensité des cyclones devrait allant de 9,6 à 16 % d’ici 2080. L’intensité des cyclones devrait 
augmenter de 46 % d’ici 2100 (vents supérieurs à 150 km/h), ce augmenter de 46 % d’ici 2100 (vents supérieurs à 150 km/h), ce 
qui ravagera d’autant plus les récoltes. La température pourra qui ravagera d’autant plus les récoltes. La température pourra 
augmenter dans une fourchette allant de 1,3 à 1,6 °C d’ici 2050 augmenter dans une fourchette allant de 1,3 à 1,6 °C d’ici 2050 
et de 1,7 à 2,9 °C d’ici 2050.et de 1,7 à 2,9 °C d’ici 2050.

Népal  
L’Office d’hydrologie et de météorologie du Népal pré-L’Office d’hydrologie et de météorologie du Népal pré-
voit des précipitations inférieures à la moyenne dans la voit des précipitations inférieures à la moyenne dans la 
plus grande partie du pays et tant les familles paysannes plus grande partie du pays et tant les familles paysannes 
que les économistes craignent l’impact de l’arrivée que les économistes craignent l’impact de l’arrivée 
tardive de la mousson sur la récolte de riz de cette tardive de la mousson sur la récolte de riz de cette 
année. Cette céréale est en effet la principale source de année. Cette céréale est en effet la principale source de 
revenus pour plus de la moitié de la population ainsi revenus pour plus de la moitié de la population ainsi 
qu’une denrée alimentaire importante pour l’économie. qu’une denrée alimentaire importante pour l’économie. 

Kenya  
Rattaché à l’autorité intergouvernementale pour le Rattaché à l’autorité intergouvernementale pour le 
développement, le centre de prévisions climatiques des développement, le centre de prévisions climatiques des 
pays de la Corne de l’Afrique a annoncé qu’une séche-pays de la Corne de l’Afrique a annoncé qu’une séche-
resse allait sévir dans le nord de cette région de juin à resse allait sévir dans le nord de cette région de juin à 
septembre 2023. Stress thermique, stress hydrique, septembre 2023. Stress thermique, stress hydrique, 
hausse des températures et sécheresse sont les princi-hausse des températures et sécheresse sont les princi-
paux dangers liés aux changements climatiques dans le paux dangers liés aux changements climatiques dans le 
district de Makueni. L’analyse des épisodes passés et les district de Makueni. L’analyse des épisodes passés et les 
prévisions montrent qu’à cet endroit, qui comprend les prévisions montrent qu’à cet endroit, qui comprend les 
territoires agroécologiques de Makindu, Kathonzweni, territoires agroécologiques de Makindu, Kathonzweni, 
Kalawa et Mtito Andei, la fréquence de ces phénomènes Kalawa et Mtito Andei, la fréquence de ces phénomènes 
climatiques augmentera. climatiques augmentera. 
Source : Kenya Agricultural Productivity Programme (KAPP)Source : Kenya Agricultural Productivity Programme (KAPP)

Sénégal  
Selon les spécialistes du climat, c’est la région de Fouta Selon les spécialistes du climat, c’est la région de Fouta 
qui est la plus touchée par la sécheresse. Cette année, qui est la plus touchée par la sécheresse. Cette année, 
les températures ont atteint 46 à 47 °C et, en juillet, la les températures ont atteint 46 à 47 °C et, en juillet, la 
saison des pluies se faisait encore attendre.saison des pluies se faisait encore attendre.



17

55 millions 
de personnes

D O S S I E R

Une étude de la FAO datant de 2015 montre qu’une Une étude de la FAO datant de 2015 montre qu’une sécheresse sécheresse 
extrême peut réduire de extrême peut réduire de 84 %84 % la production agricole.   la production agricole.  
En comparaison, cet effet est de En comparaison, cet effet est de 18 % pour les ouragans18 % pour les ouragans    
et de et de 15 % pour les inondations.15 % pour les inondations.  

Les Nations Unies estiment que les sécheresses Les Nations Unies estiment que les sécheresses 
touchent chaque année touchent chaque année 55 millions55 millions de personnes.  de personnes. 

(Source : FAO)(Source : FAO)

Le dérèglement climatique aggrave davantage la séche-Le dérèglement climatique aggrave davantage la séche-
resse, car il en augmente la fréquence et l’intensité. Selon resse, car il en augmente la fréquence et l’intensité. Selon 
l’organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’organisation des Nations Unies pour l’alimentation et 
l’agriculture (FAO), aucun phénomène naturel n’a touché l’agriculture (FAO), aucun phénomène naturel n’a touché 
autant de personnes que la sécheresse ces 40 dernières autant de personnes que la sécheresse ces 40 dernières 
années. Oubliée par les médias, cette tragédie silencieuse années. Oubliée par les médias, cette tragédie silencieuse 
affecte drastiquement les ressources naturelles, car elle affecte drastiquement les ressources naturelles, car elle 
entraîne une pénurie d’eau et nuit ainsi à la production entraîne une pénurie d’eau et nuit ainsi à la production 
agricole. La sécurité alimentaire est menacée et la famine agricole. La sécurité alimentaire est menacée et la famine 
frappe de plein fouet des millions de personnes. Une frappe de plein fouet des millions de personnes. Une 
situation qui provoque l’exode des populations vers situation qui provoque l’exode des populations vers 
d’autres régions. d’autres régions. 

Afin d’atténuer les conséquences du manque d’eau, les Afin d’atténuer les conséquences du manque d’eau, les 
projets d’Action de Carême font appel aux techniques projets d’Action de Carême font appel aux techniques 
agroécologiques. Grâce à l’utilisation de semences adap-agroécologiques. Grâce à l’utilisation de semences adap-
tées aux conditions locales et l’application de méthodes  tées aux conditions locales et l’application de méthodes  
de rétention de l’eau, les communautés renforcent leur de rétention de l’eau, les communautés renforcent leur 
résilience face à l’insécurité alimentaire en dépit des  résilience face à l’insécurité alimentaire en dépit des  
dérèglements climatiques.dérèglements climatiques.

Faits et 
chiffres

Dans les pays du Sud, Dans les pays du Sud, 80%80% des  des 
pertes et dégâts causés par la pertes et dégâts causés par la 
sécheresse concernent le secteur sécheresse concernent le secteur 
agricole. agricole. 

Selon les estimations, la sécheresse Selon les estimations, la sécheresse 
et la désertification rendent chaque et la désertification rendent chaque 
année année 12 millions12 millions d’hectares  d’hectares 
impropres aux cultures.impropres aux cultures.

En Amérique centrale, plus de En Amérique centrale, plus de 
3,5 millions3,5 millions de personnes dépendent  de personnes dépendent 
de de l’aide humanitairel’aide humanitaire à cause de la  à cause de la 
sécheresse.sécheresse.

En Afrique subsaharienne, plus de En Afrique subsaharienne, plus de 49 000 49 000 
paysan·ne·spaysan·ne·s ont perdu leurs récoltes et par  ont perdu leurs récoltes et par 
conséquent leurs revenus en raison des conséquent leurs revenus en raison des 
dernières sécheresses.dernières sécheresses.

23,5  MIOS
de personnes  de personnes  
dans 8 paysdans 8 pays

30,2  MIOS
de personnes  de personnes  
dans 21 paysdans 21 pays

139,1 MIOS  
de personnes  de personnes  
dans 24 paysdans 24 pays

193 MIOS
de personnes dans de personnes dans 

53 pays53 pays

Nombre de personnes en situation de crise ou pireNombre de personnes en situation de crise ou pire
(Phase 3 ou plus selon l’IPC*/CH**) ou l’équivalent par élément clé en 2021 (Phase 3 ou plus selon l’IPC*/CH**) ou l’équivalent par élément clé en 2021 
*IPC = Integrated Food Security Phase Classification, **CH = Cadre Harmonisé*IPC = Integrated Food Security Phase Classification, **CH = Cadre Harmonisé

Remarque : de nombreuses crises alimen-Remarque : de nombreuses crises alimen-
taires sont le résultat de facteurs multiples. taires sont le résultat de facteurs multiples. 
Le Rapport mondial sur les crises alimen-Le Rapport mondial sur les crises alimen-
taires (CRFG) a basé cette infographie sur le taires (CRFG) a basé cette infographie sur le 
facteur prédominant dans chaque pays.facteur prédominant dans chaque pays.

(Source: FSIN, GRFC 2022)(Source: FSIN, GRFC 2022) chocs économiqueschocs économiques

conditions météoro-conditions météoro-
logiques extrêmeslogiques extrêmes

conflits/insécuritéconflits/insécurité

49 000 
PAYSANPAYSAN··NENE··S ont perdu S ont perdu 

leurs rEleurs rEcoltescoltes

sEcheresse ouragans inondations

84%%
18%%

15%%

80%%  
PERTES DANS LE SECTEUR 

AGRICOLE 
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E N  T R A N S I T I O N

Quand des enfants 
s’entraident

Dans la paroisse d’Andwil Arnegg (SG), les enfants des deux der-
niers cycles de l’école primaire commencent déjà en novembre à 
préparer la Campagne œcuménique. Le mérite en revient à Priska 
Locher, épaulées par ses collègues Anita Zeller et Nicole Allenbach. 
Voilà plus de 20 ans qu’elle anime ce projet avant et pendant le 
carême. À partir du mois de novembre, lors de six séances le mer-
credi après-midi ou le samedi matin, filles et garçons entre 8 et  
12 ans en apprennent davantage sur la justice dans le monde, les 
droits des enfants et les droits humains en général. Ils découvrent 
le travail d’Action de Carême et de l’EPER, et notamment l’utilisa-
tion qui est faite de l’argent qu’ils recueilleront lors des soupes de 
carême. Priska et ses collègues leur présentent également tous les 
efforts qu’il faut consentir avant qu’un projet d’Action de Carême 
puisse donner des fruits et leur fournissent de précieuses informa-
tions sur le projet pour lequel ils récolteront des fonds. 

La théorie et la pratique

Priska Locher pratique l’enseignement, l’éducation spécialisée et  
le catéchisme depuis plus de trente année. Depuis une vingtaine, 
inspirée par une suggestion du diocèse de Saint-Gall, elle a créé  
un cours facultatif appelé « Kinder helfen Kindern » (Quand des 
enfants s’entraident). Les matières Éthique, Religion et Société 
ayant été supprimées du programme scolaire, l’idée était de renfor-
cer l’enseignement dans le contexte ecclésial. Elle a alors conçu 
cette activité œcuménique pour les enfants. « Les enfants sont par 
nature curieux et avides de connaissances. Ici, nous vivons dans 
l’abondance et nous pouvons partager. Partout dans le monde, 
nous devons prendre soin les un·e·s des autres », explique-t-elle 
avec conviction. Pour insuffler aux enfants l’esprit de la Campagne 
œcuménique, Anita Zeller a créé une tenture de carême avec l’une 
de ses classes de religion, tenture que le diacre Cornel Keller a 
vendue aux enchères le jour de la soupe de carême. L’œuvre d’art  
a été adjugée pour 200 francs. 

Les travaux manuels occupent aussi beaucoup les enfants, ce qui 
permet de bien garnir le stand tenu au marché. Cette année, les 
artistes en herbe ont transformé des sacs en plastique et des cou-
vercles de berlingot en sachets pour chewing-gum, crocheté des 
élastiques pour les cheveux et confectionné des porte-clés à partir 
de capsules de bouteille. Recycler, réutiliser, jeter le moins possible, 
autant de pratiques indispensables auxquelles ce projet pas comme 
les autres permet de s’exercer. Quand nous demandons à Priska 
comment elle réussit à faire que ce projet suscite encore autant 
d’enthousiasme après plus de vingt ans, sa réponse fuse : « Nous 
montrons aux enfants qu’ils sont géniaux, que le monde a besoin 
d’eux. Nous évoluons et essayons de nous renouveler. Cet hiver, 
nous avons préparé une chanson rap. Quand ils se sont produits 
lors de la soupe de carême, ils portaient toutes et tous une cas-
quette, qu’ils ont utilisée ensuite pour faire la quête. »  

Un vaste soutien 

L’affluence enregistrée lors de la soupe de carême ne doit rien au 
hasard, car les enfants sillonnent auparavant le village pour distribuer 
les dépliants qu’ils ont eux-mêmes confectionnés. Et même les 
personnes peu assidues à l’Église ne rateraient pour rien au monde 
la soupe de carême. Pour les parents, elle évoque les beaux moments 
passés à bricoler et à récolter de l’argent. Les grands-parents 
tiennent à applaudir leurs petits-enfants qui se produisent sur scène 
et les frères et sœurs plus âgé·e·s ne veulent pas manquer une 
miette du spectacle. « Cette année, nous avons vendu du thé kenyan 
et organisé une dégustation, car nous recueillions des fonds pour 
des enfants au Kenya. Les confections de thé avaient été préparées 
par les enfants-mêmes, avec l’ajout de sachets de sucre. Il faut savoir 
qu’au Kenya, le thé se boit avec du sucre. » Dans cette paroisse 
vivante et à l’ambiance familiale, tout le monde s’entraide et contri-
bue à la réussite des activités. Les dates pour 2024 sont réservées  
et Priska Locher se réjouit d’ores et déjà de préparer l’activité.

Depuis plus de 20 ans, dans le cadre de son activité bénévole,  
Priska Locher ouvre les yeux de générations entières à la réalité du monde  
et les sensibilise aux causes défendues par la Campagne œcuménique.

Te x te  :  C o l e t te  K a l t
   

Ph oto :  C l a u d i a  B a u m g a r t n e r

La tenture de carême 
confectionnée par les élèves est 

présentée une dernière fois avant 
la vente aux enchères.
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D E S  P A R O L E S  A U X  A C T E S

Avec votre don, vous fournissez une aide durable à des per-
sonnes de l’hémisphère Sud. Vous pouvez même faire un pas de 
plus : en couchant Action de Carême sur votre testament, vous 
garantissez la pérennité de notre mission.

Action de Carême obtient d’excellents résultats : l’an passé, nous 
avons atteint plus de 2,5 millions de personnes dans les pays du 
Sud, grâce à nos fidèles donatrices et donateurs, à nos sympa-
thisant·e·s, à nos partenaires locaux et au travail constant sur le 
terrain. Aujourd’hui, nous entendons poursuivre notre œuvre et 
avoir un impact encore plus important auprès des personnes les 
plus démuni·e·s. Pourrons-nous compter sur votre soutien ?

Léguez au monde l’espoir et la joie de vivre dont 
il a tant besoin. Merci de faire perdurer notre 
engagement !

Nous nous ferons un plaisir de vous conseiller : 
il vous suffit de remplir le talon ci-joint pour 
commander notre guide testamentaire ou  
de nous appeler pour une consultation.

Merci infiniment de nous accom-
pagner dans notre démarche,  
y compris une fois votre mission 
sur la Terre terminée.

Faire un don
actiondecareme.ch/don

De petits gestes peuvent 
avoir de grands effets : il n’y 
a pas de meilleur moment 
pour faire une bonne action !

Action de Carême 
Sabrina Penel 
021 617 88 81 
penel@actiondecareme.ch

10

La place que vous pourrez accorder à Action de Carême dans votre testament dépend de la 
quotité disponible applicable à votre succession, c’est-à-dire la proportion de votre patrimoine 
que vous avez le droit de transmettre à des tiers. Le diagramme ci-dessous vous aide à  
déterminer votre quotité disponible. Il vous suffit de suivre l’arborescence de gauche à droite.

réserve

quotité disponible

Votre état civil :
 
– célibataire
– divorcé·e
– veuf ou veuve

Votre état civil :
 
– marié·e

(s’applique aussi aux 
couples séparés)

enfants

enfants

aucun

aucun

Avez-vous des enfants ?

Avez-vous des enfants ?

non

non

Dès 2023, pas de réserve pour les parents ou les frères et sœurs

Dès 2023, pas de réserve pour les parents ou les frères et sœurs

oui

oui

50 %
quotité disponible

50 %
quotité disponible

50 %
quotité disponible

25 %
conjoint·e

25 %
enfants

37,5 %
conjoint·e

62,5 %
quotité disponible

100 %
quotité disponible

50 %
enfants

50 %
conjoint·e

Quelle est votre situation  personnelle actuelle ?

D É V O L U T I O N  S U C C E S S O R A L E ,  R É S E R V E  E T  Q U O T I T É  D I S P O N I B L E

Avez-vous des parents ou des frères et sœurs ?

non

oui
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Un héritage d’espoir et  

de joie de vivre.
Guide testamentaire
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Vous soutenez régulièrement le travail d’Action de Carême. Nous vous en remercions  

chaleureusement. N’hésitez pas à nous faire part de vos commentaires : 

Nous envoyons une newsletter par e-mail. Souhaitez-vous la recevoir ?

	 Oui, je souhaite recevoir des informations supplémentaires sur votre travail.  

 Merci de me faire parvenir votre newsletter par e-mail :  

Un testament est quelque chose de personnel. Vous envisagez peut-être d’y inclure Action de Carême. 

Nous vous envoyons volontiers notre brochure ou vous conseillons par téléphone.

	 Oui, veuillez m’envoyer votre brochure testamentaire gratuite  

 « Un héritage d’espoir et de joie de vivre ». 

	 Oui, je suis intéressé·e par un conseil personnalisé en matière de testament.  

 Merci de me contacter par téléphone au :

 
Avez-vous d’autres demandes, questions ou suggestions pour Action de Carême ?

Envoyez-nous également vos demandes sous forme 

numérique. Scannez le code QR pour accéder au 

formulaire en ligne : actiondecareme.ch/sondageNous vous remercions pour vos réponses.  

Vous pouvez plier et coller la carte.  

L’affranchissement est à notre charge. 

Coller ici Un grand merci ! 

Vos dernières volontés  

pour perpétuer 
votre engagement.

Carte de réponse pour : 

Action de Carême attache une grande importance à la protection de vos données et à leur  

traitement responsable. Vos données sont traitées par nos soins conformément aux dispositions 

légales en vigueur en matière de protection des données. Vous trouverez des informations  

détaillées à ce sujet sur notre site : www.actiondecareme.ch/declaration-de-protection-des-donnees.
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Votre don fait des miracles et est source d’espoir.
Merci de tout cœur pour votre don !

Exemples de projets

Projet de Lougouzena : 
fabrication du beurre de karité 
 
Avec 50 francs,  
vous soutenez des groupes de 
femmes au Burkina Faso, notam-
ment dans la transformation  
des noix de karité en beurre de 
karité, un produit qui se vend 
très bien sur les marchés.

Projet de Little Flowers Society : 
travaux des champs

Avec 100 francs,  
vous permettez à des familles au 
Népal d’améliorer leur alimenta-
tion grâce à la culture d’un grand 
nombre de variétés de fruits et de 
légumes.

Projet du diocèse de Garzon : potager 
de Maria Nelcy Marin

Avec 150 francs, 
vous promouvez l’agroécologie en 
Colombie grâce à des formations 
dispensées aux paysan·ne·s, notam-
ment sur la sélection des semences  
et la culture sans intrants chimiques.

 
www.actiondecareme.ch/don
IBAN CH31 0900 0000 1001 5955 7 

Suivez nos actualités en vous 
abonnant à notre newsletter ! 
www.actiondecareme.ch/newsletter

Avenue du Grammont 7, CH-1007 Lausanne, 021 617 88 81, actiondecareme.ch




